
PrŽdicat ion du 11/ 03/ 2007 ˆ  MASSY 
Ç Un mira cle qui irrit e (J Žsus) È 

Marc  1 :  40- 45 

 
Text es 
 

NBS 
40 Un lŽpreux vient  ˆ  lui et , se met t ant  ˆ  genoux, il  le supplie : Si t u le veux, t u 

peux me rendre  pur. 
41  Emu, il t endit  la main, le t oucha et  dit  : J e le veux, sois pur. 
42  Aussit ™t  la l• pre  le quit t a ; il  Žt ait  pur. 
43  J Žsus, sÕemport ant  cont re  lui, le chassa aussit ™t  
44  en disant  : Gard eÐt oi de rie n dire  ˆ  pers onne, mais va t e mont re r au pr• t re , 

et  prŽsent e pour t a purif icat ion ce que Mo•se a prescrit  ; ce sera pour eux un 
t Žmoignage. 

45  Mais lui, une f ois part i, se mit  ˆ  proclamer la chose haut  et  f ort  et  ˆ  
rŽpandre  la Paro le, de sort e que J Žsus ne pouvait  plus ent re r ouvert ement  
dans une vil le. I l se t enait  dehors , dans les l ieux dŽsert s, et  on venait  ˆ  lui de 
t out es part s. 

 

J ER 
40 Un lŽpreux vient  ˆ  lui, le supplie et , sÕagenouil lant , lui dit  : Ç Si t u le veux, t u 

peux me purif ier.  È 
41  En col• re , il  Žt endit  la main, le t oucha et  lui dit  : Ç J e le veux, sois purif iŽ. È 
42  Et  aussit ™t  la l• pre  le quit t a et  il  f ut  purif iŽ. 
43  Et  le rudoyant , il  le chassa aussit ™t , 
44  et  lui dit  : Ç Gard eÐt oi de rie n dire  ˆ  personne ; mais va t e mont re r au pr• t re  

et  of f re  pour t a purif icat ion ce quÕa prescrit  Mo•se : ce leur sera une 
at t est at ion. È 

45  Mais lui, une f ois part i, se mit  ˆ  proclamer haut ement  et  ˆ  divulguer la 
nouvelle, de sort e que J Žsus ne pouvait  plus ent re r ouvert ement  dans une 
vil le, mais il  se t enait  dehors , dans des lieux dŽsert s ; et  lÕon venait  ˆ  lui de 
t out es part s.  

 



TOB 

40 Un lŽpreux sÕapproche de lui ; il  le supplie et  t ombe ˆ  genoux en lui disant  : 
Ç Si t u le veux, t u peux me purif ier.  È 

41  Pris  de pit iŽ, J Žsus Žt endit  la main et  le t oucha. I l lui dit  : Ç J e le veux, sois 
purif iŽ. È 

42  A lÕinst ant , la l• pre  le quit t a et  il  f ut  purif iŽ. 
43  SÕirrit ant  cont re  lui, J Žsus le renvoya aussit ™t . 
44  I l lui dit  : Ç Gard eÐt oi de rie n dire  ˆ  per sonne, mais va t e mont re r au pr• t re  

et  of f re  pour t a purif icat ion ce que Mo•se a prescrit  : il s auront  lˆ  un 
t Žmoignage. È 

45  Mais une f ois part i, il  se mit  ˆ  proclamer bien haut  et  ˆ  rŽpandre  la nouvelle, 
si bien que J Žsus ne pouvait  plus ent re r ouvert ement  dans une vil le, mais quÕil 
rest ait  dehors  en des endro it s dŽsert s. Et  lÕon venait  ˆ  lui de t out e par t . 

 

 
Introduction 
 
Cette histoire du dŽbut du minist• re de JŽsus semble • tre une guŽrison/purification 
classique, comme il y en a eu beaucoup. Je veux dire quÕon y est dŽjˆ  habituŽ. Tout 
de m• me une phrase a retenu mon attention, cÕest le verset 43 :  
Ç JŽsus, sÕemportant (sÕirritant) contre lui, le chassa (renvoyer) aussit™t È 
Pourquoi JŽsus rŽagit-il de cette mani• re, si sŽv• rement ? Surtout apr• s avoir guŽri 
quelquÕun ? NÕest-ce pas plut™t un sujet de joie, m• me pour le fils de Dieu ? 
Pourquoi JŽsus sÕirrite-t-il contre ce lŽpreux qui nÕa pourtant rien fait de mal ? Au 
contraire, le lŽpreux nÕa-t-il pas manifestŽ sa foi, sa confiance en JŽsus ?  
 
 [On a essayŽ de traduire ce verset dÕune mani• re plus facile ˆ  digŽrer : Ç Et JŽsus le 
renvoya aussit™t avec de sŽv• res recommandations È Bible Osterwald 1996 Mais le 
mot grec Embrimaomai !  brimh = dŽsigne bien la fureur, rage, col• re que JŽsus 
ressentait] 
 

¥ Peut-• tre que JŽsus guŽrit sans vraiment le vouloir, et regrette ?  
¥ Peut-• tre que cÕest un avertissement, parce que le lŽpreux Žtait trop bavard ? 

Un appel ˆ  lÕhumilitŽ.  Pourtant, m• me si ce lŽpreux ne disait aucun mot, tous 
le voyaient bienÉ  

¥ Peut-• tre le temps de dŽvoiler la messianitŽ de JŽsus nÕŽtait pas venu (secret 
messianique cf. Marc 3: 12 !  esprits impurs ou les malades ? « Les esprits 
impurs, quand ils le voyaient, se jetaient ˆ  ses pieds et criaient : Tu es le Fils 
de Dieu. Et il leur commandait tr• s sŽv• rement de ne pas le faire conna”tre. È 
5 :43 !  rŽsurrection de la fille de Jairos 
7 :36 !  sourd-muet 
8 :26 !  aveugle : Ç ne rentre m• me pas au village. È 
8 :30 !  m• me Pierre se fait remettre en place !!! 
!  Pourquoi JŽsus demande-t-il ˆ  des personnes qui viennent de vivre un 
miracle (guŽrison) de se taire ? 



Imaginez-vous une fois que cela nous arrive ? Comment se taire ? 
[Pourtant si JŽsus Christ nous demandait quelque chose, le ferions-nous ? O•  
ferions-nous exactement le contraire ?] 

 
JŽsus doit savoir quÕil est impossible de tenir un tel secret !!! Il doit savoir quÕun 
homme ou une femme guŽri ou ressuscitŽ ne peut se taire !!! Il doit savoir que ses 
paroles sont prononcŽes en vainÉ  

 
Nous allons voir quÕune rŽponse au comportement de JŽsus est possible. Il suffit de 
voir en JŽsus ce quÕil est : Dieu et homme. ForcŽment la vie et la mort se livre un 
combat ˆ  travers ce personnage qui, vous le savez, Žtait destinŽ ˆ  la croix d• s le 
dŽbut, d• s sa naissance. 
 

A. Le miracle signe de la croix 
 
Avec chaque miracle, JŽsus se rapproche de la croix, et cela peut • tre une raison de 
son irritation ! Car il sait que la guŽrison de ce lŽpreux aura aussi des consŽquences 
nŽgatives. 
 
Bien sžr, du point de vue temporel, quelques minutes de plus se sont ŽcoulŽes.  
Mais nous allons voir que si nous regardons de pr• s ce miracle, autre chose se 
passe que simplement le temps qui avance : la parole de JŽsus re•o it une sacrŽe 
concurrence !  
 
Car les miracles, et cela est bien la faute de lÕhomme, font gagner du temps et 
Žconomisent apparemment la parole parlŽe, la parole vivante, celle qui vient de 
JŽsus.  
Ë un tel point que les foules ne viendront plus pour Žcouter JŽsus, mais pour voir ce 
quÕil fait. JŽsus accepte, plein de compassion, de guŽrir, de purifier les malades, mais 
en m• me temps, avec chaque guŽrison, il meurt un peu plus pour nous pour que 
nous puissions vivre !!! La guŽrison dÕun malade contre la perte dÕimportance de la 
parole ! 
Ceci se refl• te dans ce que JŽsus demande au lŽpreux purifiŽ : Ç va te montrer au 
pr• tre et offre pour ta purification ce quÕa prescrit Mo•se È. 
Il faut savoir que ce tŽmoignage sacrificiel montre le chemin que Dieu a prŽvu pour 
son Fils. Car en allant au Temple pour remercier Dieu pour sa purification, le lŽpreux 
va faire couler du sang en respectant minutieusement la loi de Dieu : 
 
1  LÕEternel parla ˆ  Mo•se en ces termes : 
2  ÐVoici la loi concernant la purification de lÕhomme atteint dÕune maladie de peau 

Žvolutive, du genre l• pre : on lÕam• nera au pr• tre, 
3  qui sortira du camp pour lÕexaminer. SÕil est guŽri de sa maladie de peau, 
4  le pr• tre ordonnera que lÕon apporte en vue de sa purification deux petits oiseaux 

vivants et purs, un morceau de bois de c• dre, un fil de laine teint en rouge 
Žclatant et une branche dÕhysope. 

5  Il donnera ordre dÕŽgorger lÕun des oiseaux auÐ dessus dÕun rŽcipient de terre 
cuite rempli dÕeau de source. 

6  Puis il prendra lÕoiseau vivant, le bois de c• dre, le fil de laine rouge et lÕhysope, et il 
les trempera avec lÕoiseau vivant dans le sang de lÕoiseau ŽgorgŽ, sur lÕeau de 
source. 



7  Il en fera sept fois aspersion sur celui qui doit • tre purifiŽ de la l• pre, il le dŽclarera 
pur et l‰chera lÕoiseau vivant dans la nature. È LŽvitique 14 :1 Bible du Semeur 
2000 

 
Deux oiseaux, lÕun est sacrifiŽ, et on asperge lÕautre avec son sang avant de l‰cher 
celui-ci vers le ciel, vers la vie. 
Ce miracle que JŽsus op• re entra”ne donc la mort dÕun oiseau et la vie de lÕautre. 
Cela fait penser ˆ  JŽsus qui meurt pour nous sur cette croix de Golgotha, trois ans 
apr• s la guŽrison du lŽpreux, pour que nous puissions vivre. Son sang est versŽ 
pour nous afin que nous puissions • tre libre : comme lÕoiseau sauvŽ, nous pouvons 
voler vers le ciel, vers Dieu.  
 

B. le miracle signe de la faiblesse de lÕhomme 
 

Si le miracle nous montre le chemin de la croix, il nous montre aussi que rien nÕest 
encore achevŽ, puisque le sacrifice de lÕoiseau nÕa pas encore ŽtŽ remplacŽ par le 
sacrifice de la croix. Il nous montre aussi la faiblesse des hommes, et lˆ , on 
comprend un peu plus pourquoi JŽsus Žtait irritŽ. 
HŽlas nous ne savons pas si le lŽpreux, apr• s quelque temps dÕenthousiasme 
comprŽhensible, contre la volontŽ de JŽsus, lÕa suivi. Pour les juifs, il Žtait purifiŽ de  
sa maladie, certes, mais lÕŽtait-il aussi dans son cÏ ur, nous ne le savons pas. (La 
Bible nous parle toujours de purification et non de guŽrison des lŽpreux ! (cf.  Luc 17 
les dix lŽpreux, dont un seul se retourne vers JŽsus) 
DÕautres, comme lÕaveugle BartimŽe, ont aussi suivi JŽsus activement (Marc 10: 
52). CÕŽtait juste avant lÕentrŽe de JŽsus ˆ  JŽrusalem, juste avant que tout sÕach• ve 
ˆ  la croix. 
AujourdÕhui nous savons quÕavec les miracles, le risque de courir apr• s 
Ç lÕextraordinaire È, le Ç le fabuleux È, ÇlÕirrationnelÈ est grand. 
Cela est liŽ ˆ  la f‰cheuse habitude humaine de vouloir consommer (tŽlŽvision), de 
recevoir sans donner (Žgo•sme, Žgocentrisme), de voir sans agir (par. ex. un 
accident de voiture !!! ).Voir le miracle, oui, mais apr• s, en tirer les consŽquences et 
suivre JŽsus  É  
Beaucoup ont vu ce que JŽsus a fait, beaucoup lÕont entendu par lÕintermŽdiaire 
dÕautres, mais cÕest vrai que peu lÕont rŽellement suivi. (!  Jean 12: 37ss.) 
 
Nous savons aujourdÕhui que recevoir nÕest pas tout, bien que la gr‰ce de Dieu soit 
un don gratuit que nous ne mŽritons pas. Mais cette gr‰ce, cette purification de nos 
pŽchŽs, doit quand m• me avoir des consŽquences. 
Recevoir de JŽsus une guŽrison quelconque doit susciter quelque chose : le suivre 
sur son chemin, devenir son disciple, marcher dans ses pas. 
 
Et cÕest lˆ  quÕune vŽritable purification dŽbute, une purification non seulement de 
lÕextŽrieur, mais de lÕintŽrieur : quand un homme ou une femme dŽcide de suivre 
JŽsus.  
 

C. Le miracle hŽlas signe dÕune relation superficielle avec des exceptions 
 

Par consŽquence, nous devenons acteur et ne sommes plus seulement 
consommateur !  Žvolution !!! 
 



Acteur parce quÕil y a une rŽelle communication/relation entre Dieu et nous ; le rŽcit 
de la guŽrison du lŽpreux nous renseigne sur ce type de relation/ communication :  
 
1.  Le lŽpreux est fervent et pousse un cri dŽsespŽrŽ:il lui parle dÕun ton suppliant.  
 
2.  il est  respectueux envers lÕautre (JŽsus) : se jetant ˆ  genoux. 
3.  Il est humble et se soumet : Si tu le veux. 
4.  Il croit :Tu peux.  
5.  Il confesse le besoin : me rendre pur.  
6.  Il est prŽcis ; le lŽpreux ne dit pas : Ç BŽnis-moi È, mais:me rendre pur.  
7.  Il formule clairement ce quÕil veut : me rendre pur.  
8.  Il est bref : cinq mots dans lÕoriginal grec (v.40).  
 
Quelle a ŽtŽ la rŽaction de JŽsus ?  
JŽsus a ŽtŽ Žmu de compassion. Ne lisons jamais ces mots sans Žprouver une 
grande joie et une profonde gratitude.  
Il Žtendit la main. Songez ˆ  ce que cela signifie. En rŽponse ˆ  lÕhumble pri• re de la 
foi, Dieu lui-m• me Žtend la main.  
Il le toucha. Sous la loi, une personne qui touchait un lŽpreux devenait rituellement 
impure. De plus, elle sÕexposait au danger de contracter la maladie. Mais le saint Fils 
de lÕhomme a pris tr• s ˆ  coeur la mis• re humaine, et a triomphŽ des ravages du 
pŽchŽ sans jamais • tre lui-m• me contaminŽ.  
Il dit :Je le veux. Il est plus dŽsireux de nous guŽrir que nous dÕ• tre guŽris. Puis Il 
ajouta : Sois pur. En un clin dÕoeil, la peau du lŽpreux devint lisse et claire.  
 
 

CONCLUSION : Voir plus loin 
 
Le miracle de la purification du lŽpreux sÕest sžrement dŽroulŽ ainsi. Il guide nos 
regards vers la croix tout en nous montrant la faiblesse humaine. Surtout ce miracle 
nous dŽvoile que Dieu dŽsire une profonde relation avec chacun de nous ! 
LÕhomme sÕarr• te souvent au  stade du Ç recevoir È, mais JŽsus veut aller plus loin 
avec nous : il veut construire une relation dans la durŽe. 
HŽlas, peu de gens guŽris ont voulu une relation approfondie avec JŽsus. Ils nÕont 
m• me pas respectŽ son souhait de ne pas parler de leur guŽrison, quelques 
secondes apr• s ! DŽjˆ  ils ne lÕŽcoutaient plus vraiment, tellement le miracle avait pris 
la place de la paroleÉ Vous voyez : la communication Žtait dŽjˆ  coupŽe juste apr• s 
le miracle !!! 
Bien sžr que JŽsus savait tout cela, et il savait aussi quÕil fallait quÕil aille jusquÕau 
bout pour briser cette f‰cheuse habitude humaine de ne pas voir au-delˆ  des signes 
et des prodiges : Heureusement quÕ̂ la croix, et apr• s la rŽsurrection, nos yeux ont 
ŽtŽ ouverts ! 
 
AMEN ! 


